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EN FACE DU REICH 

l'aetivité diplomatique doit être permanente 

Il à fallu l'odieuse absorption de 

la Tchécoslovaquie pour qu'enfin, 

tous les yeux se dessillent et que tout 

le monde perde la périlleuse illu-

sion qui, depuis vingt ans, a fait 
commettre tant d'erreurs à la France 
et à l'Angleterre — à l'Angleterre 

surtout. 

On a enfin compris que toute la 

politique de concession pratiquée à 

l'égard de nos voisins d'outre-Rhin 

ne faisait qu'exciter leurs convoiti-

ses et leur brutalité. 

Mais cela n'avait pas suffi, aux 

premières heures, à déclancher les 

activités propres à préserver le mon-
de des entreprises germaniques. Pour 

en arriver là, il a été nécessaire que 
les Allemands laissent entrevoir leurs 

desseins de poursuivre, sans désem-

parer, leur poussée vers l'Est. Il a 
fallu le déplacement de leurs divi-

sions dans cette direction et la « pres-
sion commerciale» sur la Rouma-

nie, pour que les grandes démocra-

ties se décidassent à envisager, de 
concert, la constitution d'un large 

groupement défensif. Parmi les er-

reurs dont nous parlons plus haut, 

la plus grave a été celle qui a .con-

sisté à ne pas constituer ce grou-

pement il y a déjà quatre ans au 
moins, dès ' le moment où le Reich 
hitlérien violait gravement les clauses 

militaires de désarmement de Ver-

sailles, en instituant le service mi-

litaire général et obligatoire. 

Quoi qu'il en soit, il apparaît bien 
actuellement que le front de sécurité 

. se constitue. Une inconnue existe en-
core : où ce front pourra-t-11 s'éta-

blir à l'Est ? Celà dépend beaucoup 
de l'attitude « filiale » de la Polo-
gne et de la Roumanie, Nous souli-

gnons le mot '« finale » parce que 
les indices — voire le commencement 

de position — que l'on a pu consta-
ter chez ces deux pays au cours de 
la présente semaine, ne doivent peut-
être pas être considérés comme fixant 

la direction définitive de leur ligne 

de conduite. 

Il est bien évident que la façon 

d'agir plus ou moins ferme des gran-
des démocraties occidentales influera 

sur cette attitude finale, 

Si Bucarest et Varsovie se sentent 

assurés, d'une part, de ne pas ris-

quer de subir sans appui suffisant 
un choc allemand ; — d'autre part 

de ne pas faire les frais des avanta-

ges que l'U.R.S.S. s'aviserait de ré-
clamer en récompense d'une collabo-

ration au front défensif, il est évident 
que ces deux capitales marcheront à 

fond dans le sens que nous devons 

souhaiter. 
S'il ne pouvait en être ainsi, l'éta-

blissement du front défensif serait 

transporté — c'est là une idée bri-

tannique —- beaucoup plus à l'est, 
vers la Turquie et l'Asie Mineure, 

!1 n'est, par ailleurs, pas douteux 

que la détermination Polono-Rou-

maine aura une répercussion directe 

sur la tactique allemande. Si les deux 

nations se montrent hésitantes et lais-

sent voir qu'elles ne veulent pas se 
lier au groupe des grandes démocra-

ties, Hitler élèvera le ton et le moins 
qui pourrait alors se présenter, ce 

serait la perspective d'un nouveau 

Munich plus étendu et encore plus 

désastreux que le premier. Si, au 
contraire, Pologne et Roumanie font 

comprendre clairement qu'elles mar-
chent toutes deux, la main dans la 

main, avec ledit groupe des grandes 

démocraties et que ce groupe main-
tienne et précise sa fermeté, nous 

retrouverons un second! 21 Mai et 

Hitler s'immobilisera momentané-

ment, quitte à trouver un moyen de 

sauver la face. 
Mais, même dans cette hypothèse 

optima, ce n'est que momentanément 

qu'il s'immobilisera. 
Cela nous amène à dire qu'il est 

indispensable que la diplomatie fran-

ça 'se et la diplomatie anglaise — 
et singulièrement la première — ré-

visent leur ligne de conduite et leurs 

procédés. S ; nous regardons leur fa-

çon d'agir depuis un an, nous ne 
pouvons qu'être frappés d'étonne-

ment par l'aspect paralytique qu'el-

les ont présenté. 

Après l'Anschluss, qui n'a donné 
lieu de leur part, qu'à des démarches 

platoniques et édulcorées, ces' diplo-

maties — et leurs chefs les premiers 
— ont enregistré l'événement en se 

disant : « Il faut au Reich le temps 

de digérer. De notre côté nous avons 

donc le temps de voir », Et l'on a 

rien fait pour éviter la suite. 
Sans perdre de longs mois, Hitler, 

lui, a agi et les nouveaux événements 

de Mai se sont produits, Londres et 
Paris — Sans du reste aucune pré-

paration — ont cette fois regimbé, 

Hitler, interloqué, s'est arrêté. Alors 
on s'est dit ; « 11 a prit un swing ! 

Voyons ce qu'il va faire ? » 

Et l'on s'est cro ; sé les bras sans 
plus bouger. Mais Hitler s'est remis 

en mouvement et il nous a conduit; 

i Munich. 

Pour le -coup, on s'est murmuré : 

« Nous encaissons un crochet ! Ça 

aurait pu être pire ! » Mais là en-

core oii s'est borné à ajouter : 
« Quelle va être, maintenant, sa pro-

chaine histoire ? » 

Derechef, on s'est croisé les bras. 
La suivante histoire a été l'absorp-

tion de la Tchécoslovaquie, des vei-

éités d'expension plus à l'Est ; bref, 

a crise dans laquelle nous sommes 
plongés. 

Si par bonheur, le groupement des 

grandes puissances de liberté et des 
autres pays intéressés, amène en ap-

parence le Ilie Reich à une plus 

grande modestie et que nous fran-

chissions le dangereux rapide dans 
lequel le monde est aujourd'hui en-

core engagé,- il ne faudra pas se 
contenter de marquer le point, il fau-

dra continuer à être actifs et vigi-
lants, à rendre opérant le grand bloc 

qu'on aura formé. Si, après le 21 

Mai, si, au plus tard, après Munich 
— que ses meilleurs^ défenseurs ont 

toujours reconnu comme Un doulou-
reux pis-àllcr — Paris et Londres 

avaient été présents et actifs à Var-

sovie, Bucarest, Budapest, nous n'en 

serions pas où nous en sommes pré-

sentement. 

On a toujours dit, au cours des 
derniers mois, que le temps travail-

lait pour la France et l'Angleterre. 

Nous avons souvent laissé entendre 
et même dit nettement, ici, que telle 

n'était pas notre opinion. Il était 

visible, en effet, que les progrès du 

réarmement franco-anglais n'allaient 

pas à . une vitesse efficace aussi 

grande que celle des conquêtes alle-
mandes, chaque conquête accroissant 

considérablement la puissance maté-

rielle du Reich. 
Voici un simple exemple de détail : 

l'absorption de la Tchécoslovaquie 

fournit un tel armement au Reich 
que les dix derniers mois de réar-
mement franco-britannique sont com-

pensés d'un seul coup, c'est-à-dire 

que l'effort qu'il représente est an-

nihilé. 

A. WEINSTOCK, 

Avocat à fa Cear. 

Tandis que Hitler, sans entraves 

et se moquant des remontrances, pro-
testations, discours et avertissements 

réalise son plan. Je viens de repren-
dre quelques ouvrages. 

Fin de la guerre, et pour les ser-

vices dont j'étais chargé, toute aise 
me fut donnée de lire, méditer et 

annoter ces gros volumes, composant 

bibliothèque du pangermanisme, 

Tenons-nous à ceux d'actualité .: 

MiUeleuropa (L'Europe Centrale) de 

Friedrich Neumann ; Gross Deuts-

chland (La Grande Allemagne) de 

Ottc Richard Tannenberg ; Das an-
nexionnistlche Deulschland, (L'Alle-

magne annexionniste) de Ratnenau, 

sam. oublier celui du général F. de 

Bernhardi : « L'Allemagne et Ja pro-

chaine guerre ». 

Il y a là, ce qui s'accomplit main-

tenant et au-dela des prévisions, des 
souhaits des auteurs, au-delà du rêve 

des Hohenzoilern, au-delà des ap-

pétits d'ogre que l'on voulait satis-

faire au cas de victoire allemande 
en 1918, 

Mais oii a oublié ces thèses et ces 

projets ou plutôt les Français négli-

gèrent de s'en instruire. Ce qui se 
passe maintenant résulte de notre 

coupable ignorance et de notre in-

compréhensible aveuglement. 

En 1911, sans oser faire de cette 

espérance une réalité, Tannenberg 

écrivait : « La plus grande Allema-
gne, avec un million cent quarante 
huit mille cent soixante dix kilomè-
tres carrés et plus de cent millions 

d'habitants est le but du peuple al-

lemand au XXe siècle », 

Tous ces pangermanistes, que l'on 

classait dans l'utopie ou la folie 

prophétique, s'en tenaient, assez ti-
midement aux ressortissants de lan-

gue allemande. Hitler a dépassé' 
leurs concept; ons, annexant, sans 

scrupule, ce qui n'a rien d'allemand, 

allant sans obstacle en chantant 

l'hymne au dieu Thor ; 

Wirsind des H animer goités Geschlcct 

Und \vollen sein Weltreich erobern ... 

(Nous sommes la race du dieu de 

la hache et nous voulons conquérir 
son empire universel.) 

S'exécute strictement le principe de 
Bismarck : « La force prime le droit 

dans notre politique et se moque des 
nat'ons. » 

, Et Hitler de mettre en action le 

vécu de Nietzsche : « L'humanité, eu 
tant que masse, sacrifiée à une seule 

espèce d'hommes forts, voilà qui se-
rait un progrès ! » 

Voici qui revient dans la pensée 
des Allemands, au rappel de Ber-

nhardi : « La guerre est une néces-

sité biologique, que le . dieu vivant 
(TCutsch ! ) — veille à ce qu'elle 

■ revienne toujours en terrible remède 

pour l'humanité. » 

Hitler, qui pastiche tout en reniant 
ses inspirations répète ces propos 

de sinistre Guillaume II, le criminel 

impuni, le déserteur lamentable, qui 
disait, en Août 1914 : 

« Rappelez-vous, Allemands, que 

vous êtes le peuple élu de D ; eu, sur 
moi, empereur allemand, l'esprit de 

Dieu est déscendu. Je suis son bou-
clier, son glaive, son chevalier. Ma-

lheur à ceux qui résisteront à ma 
volonté. Mort à ceux qui ne croient 

pas à ma mission. » 

Oui l'on s'est abusé sur l'esprit 

allemand. Je souriais de pitié quand, 

il y a vingt ans, des naïfs parmi de 

très mtelligents Français parlaient de 

républ ; que en Germanie. Quelle sot-

tie ! Outre-Rhin persiste la menta-
l-té des ravageurs embrigadés d'At-

tila ; on n'y comprend que la ser-
vitude organisée ; se soumettre et 

obéir, au guide d'un incorrigible mys-

ticisme barbare. Tous sont impré-
gnés, intoxiqués de cette religion de 

la brute à prétention de civilisation 
supérieure. Tous, y compris les gé-

nies que l'on prétend au dessus et 
d'ordre universel, en tête, ne vous 

déplaise Goethe et ses collègues tant 
et à tort vantés chez nous pour des 

êtres exceptionnels et hors de l'çm-
pr'se tudesque. 

Ayant fréquenté les un ; versités al-
lemandes comme étudiant, pas mal 

voyagé dans la plupart des régions, 
rencontré souvent des Allemands 

dans les Congrès, entretenu des re-

lations avec plusieurs, connaissant as-

sez bien la littérature^ allemande, je 
crois être renseigné. Puissent nos 

compatriotes et en particulier nos 

dirigeants partager mon sentiment et 

ne pas à nouveau se laisser berner. 

Ah ! quelle faute que le traité de 

Versailles, à peine un compromis, 
de par le faux sentimentalisme d'un 

Wilson. Quelle faiblesse que de n'a-

voir pas démembré l'Allemagne ! Vi-
vrait, grande et noble, la Tchécos-

lovaquie et nous aurions la paix et 

probablement la guerre de 1914-18 
eut été la dernière de son horreur 
et de ses désastres. 

L'effarant spectacle auquel nous 

assistons, se perpétue depuis quinze 
et vingt siècles. Les « Ein Kones » 

les livres de Mathias Hoizwart, en 

1573, portaient en exergue : Germa-
nia domiirix Geuiium_ L'Allemagne 

dominant toutes les nations). 

Chacun sait, qu'à tout propos, là-
bas, on entonne le : Deuischland 
liber ailes, mais qui connaît ces cou-

plets, écrits en 1841 par Hoffmann 

dë Fallersleben ? On les croit une 

« Marseillaise ! » Ah ! nenni, rien 

de commun avec notre hymne libéra-
teur. Vous eij jugerez par le premier 

couplet que je traduis pour, votre 
édification : 

L'Allemagne, V Allemagne par dessus 

tout 

Par dessus tout dans le inonde • 

Si elle ne cesse, pour défensive ou 

offensive, 

De tenir fraternellement 

De la Meuse à Mémel 

De -l'Adige au Bell 

L' Allemagne, i Allemagne par dessus 
(oui 

Par dessus iout dans le monde 

Femmes allemandes et foi allemande 

Ll vin allemand ei chant allemand 

L'histoire, ce code de sagesse plein 

de sentences de la justice finissant 

par châtier et triompher, nous per-
met d'attendre la fin des actuels 

événements. 

Avant, bien avant Hitler, exista 

Xercès, comme l'ancien peintre de-
venu dictateur, Xercès proclamait : 

« De tous les hommes nous sommes 

les plus braves, les plus habiles et les 

plus forts dans' l'art de la guerre. 
Un Dieu nous conduit et sous ses 

auspices nous irons de succès en suc-

cès, je parcourrai le monde, je ferai 
de la terre un seul empire qui sera 

mon empire. » Et Xercès veut per-
cer le mont Athos pour laisser un 

impérissable témoin de sa puissance. 

Il enchaînera l'Hellespont, il passera 

debout sur un trône de marbre et 

d'or, la revue de ses troupes victo-
rieuses sous Abydôs. 

Et Xercès partit en guerre, mais 

au bout de l'aventure ce fut Arté-

misium, Salamine, l'extermination de 
son armée, sa chute lamentable, son 

orgueil piteusement châtié. 

Et de Xercès, il ne subsiste 
qu'une historique dérision. 

Ainsi, car tout recommence, en 

sera-t-il des dictateurs d'aujourd'hui 
pour la honte de leurs pays et le 

malheur de leurs peuples. 

Mais veillons et agissons. 

Emile ROUX - FARASSAC. 

Le discours 

de M. Daladier 

. Jamais discours ne fut autant 

écouté dans le monde que celui' de 

M. Daladier, Mercredi soir au poâte. 

Ce fut un discours bien français, 

prononcé par un excellent français 

qui a su dire à ceux qui, par -delà 

les Alpes,, croyaient à la déchéance 

de la France, que celle-ci était unie 

plus que jamais, qu'elle était forte 

par sa puissance morale et armée. 

La France n'a rien à demander, 

mais elle n'a rien à offrir .et si ^elle 

veut la paix, c'est dans l'honneUr, 

mais si la guerre lui était ' imposée 

ou si elle lui est offerte comme la 

seule alternative entre la déchéance 

ou le déshonneur, elle se dresserait 

d'un seul élan .pour la défense '.' de 

la liberté. La force française est à la 

mesure, de son immense empire 

dont le bloc Africain intangible for-

me l'armature centrale, 

La presse française et } étrangère 

a unanimement ', approuvée ,1a posi-

tion de la France, définie par M. 

Daladier. 

Dans les grands centres' français 

où étaient disposés des hauts-parleurs 

le public écoutait dans un silence 

complet les belles paroles prononcées 

par le Président du Conseil. A Gre-

noble notamment, près de 1.000 Ita-

liens se mélangeaient aux autochto-

nes et chantaient avec eux LazMar-

seillaise à pleine poitrine. Ce fut là 

une belle occasion pour les Italiens 

de manifester leur sympathie pour 

la France qui les considère comme 

les siens puisqu'elle leur accorde tou-

tes les facilités d'existence.' Ce fut 

aussi une belle réponse aux rodo-

montades de Mussolini lorsque dans 

son discours il disait que ses com-

patriotes étaient chez nous maltraités 

et soumis à une surveillance mal-

saine. 

Non ! La France ne cédera ja-

mais ni un arpent de terre, ni un seul 

de nos droits, déclare avec fermeté 

M. Edouard Daladier. 

© VILLE DE SISTERON



SlSTERON-JoURNAL' 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

Sisteron-Vélo bat U. S. Dignoise 

par 6 buts à 1 , 

Dimanche, le public Sisteronnais 

a assisté à un grand match de foot-

ball qui mettait en présence les équi-
pes premières de l'Union Sportive 
Dignoise et Sisteron-Vélo. Ce match 

avait une assez grande importance 
d'autant plus qu'il comptait pour la 

Coupe Bas-Alpine. Aussi une foule 

de sportifs et sportives était sur les 
touches et applaudissait leur favori. 

Sisteron, par suite de la rentrée 
de nouveaux joueurs, alignait sa tou-

te première équipe devant un adver-

saire qui paraissait être dangereux. 
Digne, de son côte mettait tous ses 

bons joueurs en ligne. Cependant 

les nôtres s'assuraient le gain de la 

partie qui fut des plus agréable à 

suivre. Aussi bien d'un côté comme 
de l'autre les équipes dominèrent. 

Mais Sisteron était supérieur en at-

taque et de ce fait, mettait la dé-

fense dignoise en action, et c'est par 

6 but à 1 que M. Ricard, qui arbitra 

d'une façon parfaite, sifflait la fin. 
En considération, disons que Sis-

teron joua en grand champion et que 
tous les joueurs sans exception sont 

à féliciter. Cependant une mention 

spéciale au nouveau joueur Ombre, 
qui donna le mordant nécessaire qui 

manquait à la ligne d'avants. 

En lever de rideau, les réserves 

dû Sisteron-Vélo battaient, en un 
match amical l'équipe correspondante 

de l'Union Sportive de Digne, après 
une partie qui fut des plus agréable 

à suivre, par 5 buts à 1. 

Demain Dimanche, sur le Stade 

Municipal, à 14 h. 30, un grand 

match de foot-ball aura lieu et met-

tra aux prises le Cercle Jeanne d'Arc 

de Oap et Sisteron-Vélo. 
Les- Gapençais qui opèrent dans 

le Lyonnais eh Division de Promo-
tion viennent avec une équipe très 

complète, comprennant de nombreux 

éléments du Lycée de Oap dont on 

connaît les performances au cham-

pionnat de France scolaire. De plus 
l'enjeu du Championnat n'existant 

pas, ce sera certainement un match 

très agréable où ressortira mieux la 

technique des deux équipes. 
Aussi, nous ne pouvons qu'encou-

rager les . sportives et sportifs de 

Sisteron ôt des environs à venir as-
sister à ce match qui saura satisfaire 

les plus difficiles. 

Le Conseil d'Administration du 

Sisteron-Vélo nous prie de bien vou-

loir annoncer au public que, par suite 

des gros frais qu'entraine le dépla-

cement de l'équipe de Oap, les en-

trées sur le terrain de sports sont 
portées à 3 francs pour les Mes-

sieurs et 2 francs pour les Dames. 

Nous connaissons la sportivité du 

public Sisteronnais qui montrera 
une fois encore l'attachement qu'il 

a envers le Sisteron-Vélo. 

PEDALE SISTERONNAISE 

Cette Société informe le public 

qu'un car ira Dimanche à Digne, 

où les sportifs assisteront à l'arrivée 

du Premier Pas Dunlop et au Grand 

Prix d'Ouverture du C. A. D. où se 
rencontreront les meilleurs coureurs 

régionaux. 
Ce car partira à 13 heures préci-

ses, Place de la Mairie. Le prix 
des places aller et retout est de 15 

francs. Se faire inscrire au siège, 

Bar du Midi. Les inscriptions sont 

reçues jusqu'à aujourd'hui Samedi 

à 18 heures. 

Cabinet Dentaire 

Chirurgien-Dentiste 
de la Faculté de Médecine 

de Lyon 

65, Rue Droite 

face à la Société Générale 

— SISTERON — 

CONSULTATIONS : 

VENDREDI matin 

de 8 à 11 heures 

JEUDI et SAMEDI 
toute la journée 

et les Jours de Foire 

Gabriel ASTOIN 
Le « Journal de Barcclonnette » 

a perdu son directeur, notre bien 

regretté confrère et ami, Gabriel As-
toin. C'est le plus aimable des jour-

nalistes alpins qui s'en va. Il ne 
comptait que des amis. Et quel bon 

Provençal ! 
Barcelonnette a fait de dignes ob-

sèques à son bon serviteur. Le Pré-

fet des Basses-Alpes, venu de Digne, 

les autorités locales, les confrères 
du département et de Gap ont ac-

compagné à sa tombe le directeur 

du Journal de Barcelonnette 
Gabriel Astoin dirigeait, non sans 

distinction et sens du journalisme, 
un journal peut être unique en Fran-
ce. On lui disait « le soleil ne se cou-

che jamais sur vos lecteurs ». Et en 

effet, si la vallée avec ses 10.000 ha-

bitants fournissait son contingent de 

lecteurs, le Congo, les U. S. A. et 

surtout le Mexique avaient des abon-
nés nombreux. On en avait aussi à 

Marseille, Aix, Cannes, Nice, Lyon, 
Paris, partout où il y a des ralelans 

Son public allait loin. Partout où 

au Mexique, il y a un Barcelonnette, 

on reçoit un journal d'Astoin. Je ne 
crois pas que nôtre confrère soit 

allé jamais au Mexique, mais il en 

savait les villes aussi bien que les 
villages de la Valeia_ Il pouvait vous 

dire le nombre et les noms des abon-

nés à Mexico comme à Jausiers, à 

Morelia comme à Larches. Il ne crai-
gnait pas la concurrence de la radio 

qui déjà s'exerce sur la presse pari-

sienne, mais qui ne touchera ni les 
journalets locaux, car la radio peut 

dire les nouvelles générales mais ne 

peut entrer dans la vie des foyers. 
Tout cela, cet homme de bons sens 

le savait bien et le disait non sans 
malice. Derrière son lorgnon, un pe-

tit œil rieur en disait long car Astoin 

avait l'expérience de la vie. 
Il n'était pas peu fier de son jour-

nal qui rayonnait sur trois continents. 

Aussi bien le « Journal de Barce-
lonnette » est-il un journal pas ba-

nal. Au moins deux ministres ont 

compté dans sa rédaction. 
Dans l'information locale, Astoin 

se plaisait bien, toujours à l'affût 
d'une nouvelle, d'un événement de 

famille, d'un peu de bien à dire de 

l'un ou de l'autre. 
Ami de la culture et de l'histoire 

locale, il insérait des notes histo-

riques. 
Il aimait aussi y mettre du pro-

vençal valeian, de Ravoust Abbès et 
d'Un de la Valela, pas facile à com-

poser. Astoin mettait la main à la 

pate et composait lui-même. Quel 

ami des choses de chez nous ! Lors 
des fêtes du Vile centenaire de la 
fondation de Barcelonnette par Rai-

mond Bérenger, comte de Provence, 

il arriva un jour, très fier de s'être 

procuré du papier d'affiche aux cou-
leurs dé la Provence. Il imprima le 
programme sur ce papier, c'était ori-

ginal et touchant. 
Les épreuves avaient frappé notre 

pauvre ami. 11 avait perdu une com-

pagne vaillante et bien aimée. La 
maladie l'avait secoué lui-même très 

durement. Aidé des siens, il reprit 

courage et travail. Au milieu de 

grandes souffrances, il conserva la 
gentillesse du propos, le sourire du 

bon compagnon. Il y eut de l'héroïs-
me dans l'oubli de soî-même souvent. 

De très hautes amitiés ne lui avaient 

rien enlevé de sa modestie. 11 était 
demeuré le brave et bon camarade 

toujours dévoué et de bonne compo-
sition. C'est un bel exemple qu'il 

laisse. 

Marcel PROVENCE. 

G. Wantelter 
Alimentation 23, Rue Droite 

Les prix réalisés par le « Groupe-

ment d'Achat » sont vraiment im-

battables. 

En voici quelques uns pris au hasard 

Café extra, le quart de kilog 4,50 

Café extra supérieur, le 1/4 5,75 
Lait Nestlé sucré 5,35 

Compote de pomme, le kilog 3,00 
Chocolat Menier, la tablette 1.80 

Beurre Isigny, le kilog 33,50 
Huile extra douce 4,90 

LIVRAISON A DOMICILE 

PASSEZ VOS COMMANDES ! 

Goatare et Lingerie 
A FAÇON ET A LA JOURNEE 

S'adresser au N° 69, 2e étage, rue 

Droite (Maison de la Société Géné-

rale). 

Assemblée Générale 

de M. M: A. G. de Sisteron 

La réunion générale annuelle de 
l'Amicale des Mutilés, Combattant" 

et Victimes de la guerre a eu lieu 
Dimanehe 26 courant, sous la prési-

dence d'honneur de MM . Paret, mai-

re et conseiller général, Blanc Mar-
cel, maire et conseiller général, pré-
sident de la section des A. C. de 

Noyers. Elle était présidée par son 

président actif, M. Alfred Colomb, 
assisté de ses deux Vice-présidenis 

et des membres du Conseil d'admi-

nistration 
Eii ouvrant la séance, le président 

adresse Vin souvenir ému à la mémoi-
re des camarades décédés au. cours 

de l'année écoulée et remercie les 
membres du conseil qui, au cours 

de la longue période durant laquelle 

il fut atteint d'une sérieuse aggrava-
tion de son état de santé, n'ont ces-

sé de lui manifester toute leur sym-
pathie et le réconfort de leurs en-

couragements. 
Il se dit heureux, bien qu'encore 

souffrant, d'avoir pu reprendre con-

tact avec les camarades leur renou-
velant l'assurance de continuer, jus-

qu'à l'extrême limite de ses forces, 

pour la défense de leurs droits, le 

maintient et le renforcement de la 

Paix. 
11 remercie MM. Paret et Blanc 

Marcel, d'avoir accepté une fois de 

plus la présidence d'honneur de cette 

grande manifestation témoignant ain-

si de leur fidèle attachement à l'i-
déal commun des A. C. et Victimes 
de la guerre au triomphe duquel l'u-

nion de tous est indispensable plus 

que jamais. 
Exaltam la solidarité des Anciens 

Combattants et leur amour de la paix 
le Président Colomb, dans une émou-

vante allocution évoque les sombres 
jours de Septembre dernier et les 

menaces qui, à l'heure présente, sont 

lourdes d'inquiétude et loin de laisser 

nos esprits en repos. Il appelle de 
tous ses vœux la fraternité des peu-

ples qu : permettra à nos enfants de 

retrouver enfin la paix, sans laquelle 

rien de positif ni de stable ne peut 
s'établir ni durer. 11 présente en-

suite le compte rendu moral de l'an-

née écoulée qui fait ressortir tout 
ce que l'association a fait dans tous 
les domaines. Il rappelle les manœu-

vres tentées par le moyen des Dé-

crets-Lois sur les Pensions et Retraite 

du Combattant. Ne soyons pas as-
sez sots, dit-il, pour ne pas tirer pro-

fit des leçons qui se dégagent de 

telles agressions. Soyons plus vigi-

lants que jamais. Resserons encore 
les liens qui nous unissent, la tran-

quillité et la sécurité de notre ma-

turité puis de notre vieillesse sont à 

ce prix. 
Le compte rendu de la situation 

financière fait ressortir une trésorerie 

sa'ne et prospère, aussi des félicita-
tions sont adressées aux deux Tré-

soriers de l'Amicale. Le Président 

remercie tout particulièrement les 
élèves de l'Ecole Supérieure, leur Di-
rectrice et Mademoiselle l'Econome 

dont le bienveillant" concours dans 

la vente des insignes à l'occasion de 

la fête de l'Armistice a permi de réa-

liser un important appoint à la Cais-

se de la Société. A son tour, le .ca-

marade Lieutier Vice-Président, fait 
un exposé très précis sur les obliga-
tions militaires des A. G, Réformés 

et Pensionnés de guerre dans le cas 

d'une mobilisation générale. Pu s le 
camarade Brouchon, également Vice-

Président de l'Amicale, donne des 
explications qui intéressent non seule-

ment les Anciens Combattants, mais 
toutes les personnes qui veulent avec 

une modeste cotisation, se garantir 

contre le risque total d'opérations 

asusi fréquentes qu'imprévues. On 
passe ensuite au renouvellement du 

tiers sortant des membres du conseil 

qui, à l'unanimité sont réélus pour 

trois ans. Le Président remercie l'as-
semblée de sa marque de confiance 

et il assure les camarades que comme 

par le passé ils trouveront toujours 
auprès des membres du Bureau le 

meilleur accueil. 
En terminant, le Président fait con-

naître que le grand Congrès de l'U-
nion Bas-Alpine se tiendra en Juin 

à Entrevaux et fait un pressant appel 

aux camarades pour, vu son impor-

tance, y assister nombreux. 
Voici l'ordre du jour voté à l'una-

nimité par les A. C. dans la même 

réunion : 

L'Amicale des Mutilés, Anciens 
Combattants et Victimes de la Guerre 

de Sisteron, réunis en Assemblée Gé-

nérale le 26 Mars 1939, entendu les 

explications données par leur Prési-

dent : 

Considérant que depuis plus de 

vingt années, les Anciens Combat-

tants n'ont jamais marchandé let£s 

efforts en vue de coopérer à l'orga-
nisation dans le monde d'une paix 
basée sur le respect des engagements 

souscrits et des traités librement con-

sentis ; 
Considérant qu'il n'est pas de vie 

internationale possible si un état 

quelconque s'arroge le droit d'occu-

per le. territoire de ses voisins ou de 
mettre les autres pays en face du 
fait accompli, parce qu'il se sent le 

plus fort ; 
Dénonce le crime que vient de 

commettre le dictateur allemand re-

niant ainsi froidement et délibéré-
ment les assurances données par lui 

en Septembre 1938 ; 
Constatant que la patrie est en 

état d'alerte, 
Exige le resserrement des alliances 

et des amitiés de la France et sa 

collaboration active avec tous les 
pays décidés à constituer la ligue 

des résistances des nations pour la 

défense du droit ; 
Conjure une fois de plus les 

Français de s'unir sans restriction 
ni réserve et d'être prêts à accepter 

dans tous les domaines les disciplines 
nécessaires afin que leur attitude 

unanime, calme et résolue fasse ré-
fléchir ceux qui nourriraient le des-

sin insensé de commettre un attentat-

contre une parcelle quelconque du 

territoire de J'empire. 

(Dutuelle Retraite des A. G. 

des Basses-Alpss 

Le Dimanche 19 Mars 1938, le 
Conseil d'Administration de la Mu-

tuelle Retraite des Anciens Combat-

tants et Victimes de la Guerre des 
Basses-Alpes, dont le siège est à 

Sisteron, rue Paul Arène, tenait l'une 

des principales réunions de l'année, 

sous la présidence de leur camarade 

Lévesque, Président actif. 
Après avoir présenté les excuses 

du camarade Isoard, de Manosque, 

empêché au dernier moment d'assis-

ter à la réunion, le Président donne 

connaissance du rapport moral fai-

sant ressortir l'activité de l'Associa-

tion depuis sa création. 

Passant en revue tout le travail 
effectué par la société, il adresse ses 

remerciements à ses dévoués colla-

borateurs au Conseil d'Administra-

tion ainsi qu'au Trésorier Général, 
Paul Jansson, qui avec méthode et 

régularité gère de façon impecca-

ble les opérations de la Caisse Dé-

partementale. 
Le Trésorier Général énumère en-

suite les différents postes du bilan 

de l'exercice 1938. Dans un rapport 
financier, fort judicieusement établi, 

il apporte à chaque article une do-

cumentation copieuse. Il fait ressor-

tir l'importance des capitaux versés 

et l'essor nouveau qu'a pris la so-

ciété. 
M. Colomb, Président d'honneur, 

fondateur de la section de la Mu-

tuelle Retraite des A. C. des Basses-

Alpes, membre du Conseil et de la 

Commission de contrôle, précise le 

travail effectué par le Trésorier Gé-

néral Jansson à qui d'ailleurs il rend 

hommage et confirme la régularité 

des opérations de la Caisse Dépar-

tementale. 
Mis aux vois les deux rapports 

(Moral et Financier) sont adoptés à 

l'unanimité. 
Après examen de nombreuses ques-

tions d'ordre purement administra-

tives, le Président Lévesque fait con-

naître qu'en raison d'une sérieuse ag-
gravation de son état de santé, il se 

trouve dans la pénible obligation de 
demander au Conseil a être relevé 

de ses fonctions à la Présidence de 

la Société. C'est avec leurs senti-

ments de regrets unanimes que "les 
membres du Conseil d'Administration 

acceptent de s'incliner devant la dé-
cision irrévocablement prise par leur 

Président qui, durant plus de dix 

années a été l'une des principales 

chevilles ouvrières de la Mutuelle 

Retraite. 
A l'unanimité, le Conseil, en re-

connaissance des éminents services 

rendus à la Société et pour ne pas 
être privé de la précieuse collabora-

tion de leur camarade, nomme M., 

Lévesque Président Honoraire de la 
Mutuelle Retraite, formant des vœux 

pour le prompt rétablissement de son 

état de santé. 
II est ensuite procédé à l'élection 

du nouveau Président et, à l'unani-
mité de ses membres, le Conseil 
nomme le camarade Buès Guillaume 

Notaire à Sisteron, mutualiste de la 

première heure, Président de la Mu-
tuelle Retraite des A. C. des Basses-

Alpes. 
Après quelques paroles de remer-

ciement du nouveau Président, l'or-

dre du jour étant épuisé, la séance 

est levée. 

L'assemblée des sociétés 

de ehasse 

des Basses-Alpes 

s'est tenue à Sisteron 
di 

L. 
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à 
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Dans la grande salle des Variétés 

Dimanche, s'est tenue la grande as- S; 

semblée des sociétés de chasse du à 
département des Basses-Alpes sous à 
la présidence de M. Paret Emile, s 

maire de Sisteron et conseiller gé- c 

néral. . c 

Au hureau : M. Lazare P. d'Orai-
son, président de la Fédération, as- ta 
sisté de MM. Antelme, secrétaire ; s. 

Olivier, vice-Président ; Millescher, c 

représentant M. le conservateur des c; 
eaux et forêts à Aix ; Grac, garde 

général à Sisteron et Saury, prési-
dent de la Saint-Hubert à Sisteron. 

M. Paret ouvre la séance et avant 

de donner la parole à M. Lazare, 
remercie les sociétaires d'être venus 

si nombreux au congrès. 
M. Lazare, en quelques mots dit 

le plaisir qu'il a de présider cette 

séance dans ce site merveilleux qu'est 

Sisteron. Sitôt après, il donne la 

parole à M. Antelme, secrétaire, qui, 
avant de donner le compte rendu 
moral et financier, fait l'appel pour 

savoir le nombre de sociétés repré-
sentées. Sur 84 sociétés, 50 avaient 
envoyé un ou plusieurs délégués.. Le 

secrétaire, en quelques mots, donne 

le détail des dépenses et recettes 
pour l'année 1938 : recettes : 92.021 

francs ; dépenses : 72.751 francs; 

reliquat : 19.370 francs. 

Les congressistes approuvent le 

rapport à mains levées. 

Dans les vœux à émettre des dis-

cussions surgissent. Après une inter-
vention de M. Olivier, président de 13 

la société de chasse de Barcelonnette 

l'assemblée, à mains levées, émet le 

vœu suivant : 

Que le département des Basses-

Alpes soit subventionné à part égale 

comme les départements limitrophes 
après un contrôle des permis déli-

vrés. 

Les gardes seront tenus à ne pas 
chasser pendant l'exercice de leurs 

fonctions. Toutefois, les sociétés sont 

libres de les autoriser dans leurs 

propriétés. 

Les discussions reprennent lorsque 

on commence à parler des dates 

d'ouverture de la chasse. 

L'assemblée décide de former 1 
zones : la partie nord, ouverture leL

n 

1er Septembre, fermeture le 1er Jan-^
v 

vier ; partie sud, ouverture le 3e v j] 

Dimanche d'Août, fermeture le 3^.]^ 
Dimanche de Janvier. Pour le lièvre 1 

et le lapin, pour les perdreaux, ou- un 

verture le 15 Septembre et ferme- tes 

turc comme di-dessus pour chaque!};* 

zone. 

La Fédération renouvelle le vœu nu 
de classer le lapin comme gibier etch; 

de supprimer comp ètement l'usage att 
du furet. Néanmoins, si des régions 

étaient dévastées par le lapin, des 

battues seraient organisées. 

L'assemblée a émis le vœu que 

tous les chasseurs soient assurés à la^0 

délivrance du permis de chasse, à ̂  

condition que la prime d'assurance p 

ne dépasse pas 10 francs et ensuite 
que la répression soit plus sévère ; 10 

pour la divagation des chiens, qui a. 

font un mal immense pendant la re- f lu 

production du gibier. jru 

Ax ant de lever la séance, le pré- 2 
sident fait connaître à l'assemblée 

que deux membres sont à élire pour 
faire partie du conseil d'administra-

tion. M. Anselme de Digne, et M. 

Laugier de Redortier, sont élus à V 

l'unanimité. 

Un banquet fut servi dans la vaste 

salle du Tivoli. A la table d'honneur Le 
nous remarquons : M. Paret, maire p r 

entouré de MM. Lazare, Saury, An-

telme, Olivier, Millescher, Grac, les 

représentants de la presse ; MM, 
Lauthier, maire de Saint-Maime ; P. 

Bues, président du Sisteron-Vélo ; 

Ayasse, secrétaire de la Saint-Hu-
bert de Sisteron ; Lévesque, tréso-

rier ; Nicolas, président ; Caïtucoli 

capitaine au lie B. C. A. ; Gouin, 
notaire à Valensole ; Proal, prési-
dent à Jausiers ; Bêche, président 

à Mison ; Fauque, instituteur ; Del 

Java, président à Saint-Auban. 

Au dessert, M. Paret lève son ver-

re à la prospérité de la Fédération 
des Basses-Alpes. M. Lazare remercie-
l'assistance et donne la parole aux-

amateurs de chant. j 

Nos félicitations aux dirigeants de, 
la Saint-Hubert de Sisteron pour leur 
excellente organisation. Nul doute 

que chacun emporta un bon souvenir j 

de la journée passée dans notre belle 

cité de Sisteron. 

So 
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Chiffre d'Affaires. — La percep-

tion aura lieu à la Mairie le Ven-

dredi 7' Avril 1939. 

Union Mutuelle des Femmes de 

Sisteron. - Les Dames appartenant 

à l'Union Mutuelle des Femmes et 
à la Caisse Chirurgicale de Nice 

sont invitées à verser au plus tôt 

chez la trésorière Mme Latil, leur 
cotisation de la Caisse Chirurgicale. 

Elles sont informées que tout re 
tard mis au versement de leur coti 

sation les prive des avantages ac 

cordés en cas d'opérations chirurgi 

cales. 

Indéfrisable 45 ïranes 
18, Rue Droite, SISTERON, 2e étage 

Consultation de Nourrissons. 

La Consultation de Nourrissons sera 

ouverte aujourd'hui, Samedi, de 10 

à 11 heures. 

Pharmacie de Garde. — Demain 

; Pharmacie Charpenel, rue de Pro-

vence. 

CABINET DENTAIRE 

A. SILVY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1 13, Rue de Provence - SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

Dans la Gendarmerie. — Nous 
{avons appris avec plaisir la norrii-

fnation au titre de Chef de Brigade 

à Banon, de M. Bouchet, gendarme 

Ldans notre ville. 
' M. Bouchet, qui accomplissait son 

Service avec tact et doigté avait su 

s'attirer la sympathie de la popula-

tion. 
Nous félicitons le nouveau bri-

igadier de cet avancement bien mé-

irité. 

Cirque Pinder. — Nous sommes 

en mesure d'annoncer pour le 29 

§A.vril prochain, la venue dans notre 

[ville du grand Cirque Pinder, dont 

,1a réputation n'est plus à faire. 
Le Cirque Pinder arrive avec tout 

{un personnel d'acrobates cosmopoli-

ites, ainsi qu'avec Georges Milton, 

dit <■ Bouboule » et une ménagerie 

{d'éléphants, de chameaux et de la-

i jbiasL Nous reviendrons dans nos pro-
t ichains numéros sur cette grande 

j attraction. 
. ^. ^ ^ 

Ecolo de perfectionnement des 

Sous-Officiers de réserve du Génie 

j [des Basses-Alpes. — En raison du 
[Congrès Départemental des O. R. 

[et des S. O. R. qui aura lieu, à Digne 
[Je 2 Avril 1339, la séance d'instruc-

[tion des S. O. R. du Génie, prévue 
[à Saint-Àuban le 2 Avril n'aura pas 

lieu. Les prochaines séances d'ins-

truction auront lieu à Saint-Auban 

les Dimanches 23 Avril, 7 et 21 Mai, 

[2 et 23 Juillet. 

V\RIKTES-CI\EMA 
Cette Semaine : 

r Le grand Premier Prix du Cinéma 
* [Français 1939 

I ALERTE 

|en Méditerranée 
[Film inoubliable, poignant, passion-

[ jtiant, d'une réelle actualité, réalisé 

j là bord d'unités de la Marine Natio-

nale et l'autorisation des Marines 
t fétrangères. 

1 [avec Pierre Fresnay, Nadine Vogel, 
tAimos, Ledoux, de la Comédie Fran-

çaise, et Jean Tissier. 

En première partie : 

fTROIS CHANSONS 
TROIS EPOQUES 

j-e MYSTERES des AUTOMATES 

| p-CTUALlTES ECLAIR-JOURNAL 

La semaine prochaine : 

Un film de Marcel Pagriol 

1 [LA FEMME DU BOULANGER 
avec Raimu. 

ETAT-CIVIL 

du 24 au 31 Mars 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Paul Charles Joseph Surtel, pein-
tre décorateur, domicilié à la Garde-

Freinet (Var) et Elisa Jeanne Duc, 

professeur, domiciliée à Castelsarra-

sin (Tarn et Garonne) résidant à 
Sisteron. 

Jean Pierre Roger Alexandre Fa-

rine, maçon, domicilié à Sisteron et 
Reymonde Marie-Antoinette Martin, 

sans profession, domiciliée à Barret-

le-Bas. 

Weber Adelin Ferdinand Vignet, 
horloger, demeurant et domicilié à 

Sisteron et Paillette Germaine Marie 

Conis, sans profession, demeurant et 
domiciliée à Sisteron. 

GRIPPE 

SUR LE .MONDE 

, JE SUIS GUERI. "affirmation de 
.juies les personnes atteintes de tiennes ml 
ont uorte le nouvel appareil sans ressort de 

M ill âÇFR Ie nr,Ild Spécialiste de 
ITT. ULHOCH PARIS. 44. Bd SÉBASrOPOl 

adoptant ces nouveaux appareils, doni 
1 action bleiiiaUauic se réalise un» gin*. 
sans roui Irance» ni Interruption de ira pill 
les harulea les plus volumineuse» et l« 
pins rebelle» diminuent Instantanément d* 
volume et disparaissent peu a peu complè-
tement. 

De ;ant de tels résultats rarantlstouJoursDiF 
écrit, lous ceux atteints de hernie doi vent 
dressçrsans retard à M GLASER nul leurfert 
rratultementl essai de ses appareils di 9 Ht t 

DIGNE — Samedi 1" Avril, 

Hôtel Boyer- Mistre. 

CHUTES MATRICE et tous OR-

GANES, VARICES, ORTHOPEDIE 

GLASER, 44, Bd Sébastopol, PARIS 

TRIBUNAL DE DIGNE 

Faillite Badano 
Par jugement rendu, sur requête, le 

vingt neuf Mars mil neuf cent 

trente neuf, le sieur BADANO, 

Marchand de Chaussures, Place du 

Marché à SISTERON, a été dé-
claré en état de faillite. 

Juge - Commissaire : Monsieur JU-
NES. 

Syndic : Monsieur PELESTOR. 

Le Greffier du Tribunal, 

MAGNAN. 

A divers moments de l'année, la 

grippe peut brusquement passer à 

l'ordre du jour. A différentes re-
prises nous sommes surpris par cette 

ennemie, le plus souvent au moment 

où l'on s'y attend le moins. Les 'chif-

fres relatifs à l'épidémie de 1918, 

montrent jusqu'à quel point ce fléau 

fut grave. 

Le monde entier fut dévasté, et 

dans toutes les contrées du monde, 

la grippe se montra meurtrière. Pour 
l'Europe, on compta 200.000 cas de 

mort eu France, 200.000 également 

en Angleterre, 400.000 eu Allemagne, 

430.000 en Italie et 130.000 en Es-

pagne. 

Les Etats-Unis en accusèrent 600 

milles, le Mexique 400.000 et le Bré-

sil 125.000. 

C'est en Asie qu'on constata les 
chiffres les plus élevés : au . Japon 

250,000, en Perse 200.000, aux Phi-
lippines 150.000, aux Indes Anglai-

ses 7 millions, en Insulinde 1.500.000. 

Dans l'Océan Pacifique, à Samoa 

et Papeete, on compta 25 °/° de la 

population. 
Le total mondial s'élève à 15 mil-

lions de personnes mortes de la 

grippe. 

Il n'est pas étonnant qu'à chaque 

nouvelle épidémie de grippe tout soit 

mis en œuvre pour la prévenir. De 

nombreuses préparations ont été es-
sayées, mais la quinine, l'ancien pro-

duit naturel, est souvent oublié. 

Néanmoins les savants ont étudié le 

pouvoir prophylactique de la quinine 

dans la grippe et ont obtenu des 

résultatas concluants. 

La quinine prise en doses quoti-

diennes de 20 à 30 centigrammes est 

assurément capable de prévenir bien 

des maux. Si en 1918, on avait ré-

gulièrement fait usage de ce médica-

ment, à titre préventif, les choses se 

seraient passées certainement beau-

coup mieux dans le monde. 

A VENDRE 

Prairie, Verger, Bosquet 
situés au Moulin Roux. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Actualités 

CAS I XO-C I X E.M A 

Guerre d'Espagne —Vie Politique Sports — etc... etc.. 

Un reportage unique, un film que tout le monde doit voir 

DERRIERE LA LIGNE MAGINOT 
Ce documentaire très instructif vous fera connaître comment nos fron-

tières sont défendues — Vous verrez également l'incorporation et l'arri-
vée des jeunes recrues au service militaire. 

Le triomphe du film en couleurs. 

POUR LES FETES DE PAQUES - DEUX GRANDS FILMS 

Lily Pons, la grande cantatrice française, dans ' 

ADIEU PARIS - BONJOUR NEW -YORK 

René Dary, dans LE REVOLTE. 

ET VOICI LA POULE 

LOT ER I E N AT I ON A L E 

jTRANCHE DE 

INTERLUDE - SuperhMrodyne d 
0 lampe, multiple, doté de la nou-

velle technique ondes courte, Philip, 

Réglage automatique par radio-

clavier d S touche,. Montage d 
conlre-réacttan extrêmement mu,ical 

En deux .econdes. le radio-clavier Philip, 

vous donne la .talion choisie. Pas seulement 

une. foi. et par hasard... non, deux cents, 

cinq cents fois, ,
V

ec la même exactitude, la 

même précision. Demandez une démonstra-

tion du radio-clavier Philips... c'est une nou-

veauté radiophonie™ qui vous "cmhallern". 

PHILIPS 

C. Piastre ft M. Soala 
DISTRIBUTEURS OFFICIELS « PHILIPS » STATION SERVICE 

6, Hue de Provence — SISTERON 
Téléphones 101 et 3 

VOITURE? 

R. C. Digne 997 

UNE VOITURE 

DOIT S'ACHETER DANS UNE 

OITUREf 
.'OCCASION 

D'OCCASION 

MAISON DE CONFIANCE 

Une voiture d'occasion ne vaut pas une voiture 

neuve, mais elle peut rendre encore de très grands ser-
vices, lorsqu'elle est vendue par une Maison de Con-

fiance. — Le Garage CHARMASSON présente toute 

une gamme de voitures Tourisme et Utilitaires, entiè-

rement révisées à des prix défiant toute concurrence. 
Facilités de paiement. - Acquéreurs d'une voiture d'oc-

casion, n'achetez rien sans avoir visité le magasin 
d'exposition des voitures d'occasion 

AU 

Garacje Cil A RM A SSON 
10, Avenue de Grenoble GAP (Htes-Alpes) 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

SI, Rue Carnot - G 4 P « Téléphone 1.10 

-M 

Lie Sérunr) Végéta! 
DE VERGONS 

extraits physiologiques 

de plantes fraîches 

NE GUERIT PAS TOUT... 

MAIS IL GUERIT : 

L'Eczéma — Psoriasis — Dartres 
Herpès — Boutons — Furoncles 

Démangeaisons — Impétigo 

Prurigo — Ulcères variqueux 

Pharmacie Phytothêrapique 

5, Rue de la République — NICE 

Maladies de Printemps 

Les rhumes, les bronchites même 

se déclarent souvent avec les pre-

miers beaux jours. Les accès d'asth-

me augmentent de fréquence et d'in-
tensité. Aussi, rappelons-nous aux 

malades un remède incomparable : 

la Poudre Louis Legras, qui calme 

instantanément les plus violents accès 

d'asthme, de catarrhe, d'essouffle-

ment, de tous de vieilles bronchites 

et guérit progressivement. Prix de 

la boîte : 6 fr. 15, dans toutes les 
1 pharmacies. 
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SlSTCRQN-JOURNAD 

OUK 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIAUX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAU 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAIRIE 

Tél. 1 .48 25 Rue Droite — SISTERON Tél. 1 .48 

Service Régulier 

Sisteron - Digne - Mce 

HORAIRE » 

Sisteron {Départ) 

Digne 
Saint-André 

Castellane 

Saint-Vallier 

Grasse 
Cannes 

Antibes 
Nice (Arrivée) 

7hl5 

8h 

9h 
9h30 

11 h 15 

11 h 30 

12 h 
12hl5 

12 h 45 

Nice (Départ) 12 h 

Antibes 12 h 30 

Cannes 13 h 

Grasse 13 h 30 
Saint-Vallier 13 h 45 

Castellane 15 h 30 

Saint-André 16 h 

Digne 17 h 15 
Sisteron (Arrivée) 18 h 

Gor)te$ et kégeqdeç 

de qo$ /Upe§ 

par Emile ROUX-PARASSAC 

de Sisteron 

Préface d'Abel BONN ARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 

savoureuses, d'autres inlruc-
tives sur Sisteron 

et sur notre région. 

Un beau volume de 300 pages. 

—«»— prix : 15 fts. franco 17 fis. 

en vente a la Librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, 

kiosque 12, à la Canebière r,\ 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours Mirabeau 

et au Bureau du Journal, à 

- - SISTERON — — 

COMMERÇANTS 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTEROI^ 

P.. BUES, SISTERON — Télép. 0.21 

Sisteron, station :• 

Café du Commerce, Télé p. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

Sisteron (départ) 6 h. 45 13 h. 00 

Peipin ( gare ) 6 h. 53 

Volonne 7 h. 03 

Château-Araoux 7 h. 08 

Malijai 7 h. 20 

Les Grillons -M. 7 h. 30 

Digne (arrivée) 7 h. 45 

Digne (départ) 9 h. 00 

Les Grillons -M. 9 h. 15 

Malijai 9 h. 25 

Château-Araoux 9 h, 37 

Volonne 9 h. 42 

Peipin ( gare ) 9 h. 52 

Sisteron (arrivée) 10 h. 00 

13 h. 08 

13 h. 18 

13 h. 22 

13 h. 35 

13 h. 45 

14 h. 00 

17 h. 00 

17 h. 15 

17 h. 25 

17 h. 37 

17 h. 42 

17 h. 52 

18 h. Oo 

VIEUX JOURNAUX A VENDRE 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 

25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 
faites de la publicité dans 

Souffrent des Neris, do 
l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Ckez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n'a plus son 
cours normal, tout l*or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

Correspondance pour: VEYNES, GAP, BRIANÇON 

îépart de Sisteron ? 

dureau de Taxis, J. GALVEZ, 12, Rue de Provence — Téléphone 2 

Départ de Nice : Gare Municipale d'Autobus. 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble dû 

la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 

disparaître sûrement les Maladies intérieures 

de la Femme, Mé tri Les, Fibromes, Hémorragies, 

Pertes blanches, Règles irrégulièrcs eL doulou-

reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-

gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 

et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, ELourdisscmcnls, 

Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse» 

Neurasthénie, etc. 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux Labo-

ratoires Mag. DU MON 1 1ER, ? Kpypiï, se trouve duns 
coûtas les Dfiarnwiu*. 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE ÛE L'ABBE SOURY 

qui doit porter le portrait tic 
l'Abbé Soury et on fOïîge 

la signature 

M 

ENCRES 
COLLES 

CIRES 

la Meilleuredes Encres 

En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice, 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés durs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profU à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville, 

Société Générale 
Pour favoriser le développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital : 625 Millions 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de Atarcrjes Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 

— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64.462 

ra 

j" 
iiJ 

lé; 

co 

de 

de 

M if 
ve 

co 

tr< 

ui 

lli 

n' 

gr| 

I ral 
lof 

1 de 

i 
col 

hewus de défilé 
I 

C'est ce qu'on verrait l'il prenait fantaisie aras 
2.000.000 gagnants de te diriger tous ensembU 
vers le Pavillon de Flore, après le tirage d'as* 
leole trancha de la 

LOTERIE NATIONALE 

POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL r 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9' 

ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE 
12, RUE CARNOT 

DE GAP 
TÉL. 0-15 &. 197 

AGENCE DE SISTERON 
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RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 28 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE ■ 

L'Imprimeur - Gérant : M. PASCAL- LIEUTIER, 25, Rue Droite, SISTERON. 
Vu, pour la légalisation de la signature cl-contre. Le Maire : 

© VILLE DE SISTERON


